








Studylib





Les documents


Flashcards


























S'identifier





Téléverser le document


Créer des cartes mémoire











×

















S'identifier






Flashcards



Des collections





Les documents




Dernière Activité






Mes documents






Documents sauvegardés











Profil















Ajouter à ...



Ajouter à la (aux) collection (s)


Ajouter à enregistré





	
Sciences

	
Médecine

	
Maladie infectieuse



D6930.PDF



publicité











[image: ]
Rev. sci. tech. Off. int. Epiz., 1983, 2 (2), 489-497.
A propos de quelques foyers
d'agalactie contagieuse de la ch&egrave;vre
dans le Sud-Ouest de la France
2
D . P . P I C A VET1, D . T A I N T U R I E R , J. C H A N T A L A
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R&eacute;sum&eacute; : Le syndrome &laquo; agalactie contagieuse &raquo; de la ch&egrave;vre, provoqu&eacute; par trois esp&egrave;ces diff&eacute;rentes de mycoplasmes, M. agalactiae, M.
mycoides subsp. mycoides et M. capricolum (les deux derni&egrave;res n'&eacute;tant
signal&eacute;es en France que depuis les ann&eacute;es 1970), se caract&eacute;rise par des
sympt&ocirc;mes d'arthrites, de mammite-agalactie et de k&eacute;ratite.
Les auteurs pr&eacute;sentent une &eacute;tude clinique et &eacute;pid&eacute;miologique de 5
foyers apparus de 1979 &agrave; 1981 dans trois d&eacute;partements du Sud-Ouest de
la France.
Ils soulignent dans la discussion le r&ocirc;le des porteurs sains dans la
diss&eacute;mination de la maladie et la n&eacute;cessit&eacute; d'un diagnostic reposant sur
l'isolement et l'identification de l'agent responsable, en raison des
d&eacute;faillances de la s&eacute;rologie.
Le traitement &eacute;tant en g&eacute;n&eacute;ral d&eacute;cevant, les auteurs pr&eacute;conisent
pour la lutte contre ce syndrome la prophylaxie sanitaire associant
l'abattage des malades &agrave; la mise hors commerce des contamin&eacute;s.
I. — INTRODUCTION
Les dix derni&egrave;res ann&eacute;es ont permis l'isolement et l'identification de la
majeure partie des mycoplasmes connus chez les petits ruminants (1). Ainsi a
&eacute;t&eacute; mise en lumi&egrave;re l'importance d'affections, parmi lesquelles l'agalactie
contagieuse tient une place p r &eacute; p o n d &eacute; r a n t e , en particulier chez la ch&egrave;vre.
1. Ma&icirc;tre assistant, Maladies contagieuses, l&eacute;gislation sanitaire. &Eacute;cole Nationale V&eacute;t&eacute;rinaire,
31076 Toulouse Cedex (France).
2. Professeur, Pathologie de la reproduction. &Eacute;cole Nationale V&eacute;t&eacute;rinaire, 44026 Nantes
Cedex (France).
3. Professeur, Maladies contagieuses, l&eacute;gislation sanitaire. &Eacute;cole Nationale V&eacute;t&eacute;rinaire,
31076 Toulouse Cedex (France).
4. Professeur, Pathologie de la reproduction. &Eacute;cole Nationale V&eacute;t&eacute;rinaire, 31076 Toulouse
Cedex (France).
5. Ma&icirc;tre assistant, Maladies contagieuses, l&eacute;gislation sanitaire. &Eacute;cole Inter-&Eacute;tats des Sciences et M&eacute;decines V&eacute;t&eacute;rinaires, Dakar (S&eacute;n&eacute;gal).
6. Directeur adjoint des Services v&eacute;t&eacute;rinaires, 144, rue Trivalle, 11000 Carcassonne (France).
Avec la collaboration technique de Mme Blanc.
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Ce syndrome, p r o v o q u &eacute; par trois esp&egrave;ces diff&eacute;rentes, Mycoplasma
agalactiae, M. mycoides subsp. mycoides, M. capricolum, se caract&eacute;rise au plan
clinique par la trilogie symptomatique classique : arthrites, m a m m i t e agalactie, k&eacute;ratite (2, 5, 6, 7, 8).
Sa distribution g&eacute;ographique s'&eacute;tend &agrave; de nombreuses r&eacute;gions : il a &eacute;t&eacute;
reconnu dans tous les pays du Bassin M&eacute;diterran&eacute;en, ceux du P r o c h e et
Moyen-Orient, en Asie, en Afrique, en Am&eacute;rique du Nord et Centrale, ainsi
q u ' e n E u r o p e (et sans doute reste-t-il m&eacute;connu, parce que confondu avec
d'autres affections, dans de nombreuses autres r&eacute;gions du m o n d e ) .
En France, si le syndrome agalactie &agrave; M. agalactiae est d&eacute;crit depuis longtemps, ce n'est que dans les ann&eacute;es 1970 q u ' o n t &eacute;t&eacute; signal&eacute;s les syndromes &agrave;
M. capricolum et M. mycoides. Depuis cette date, l'agalactie contagieuse de
la ch&egrave;vre a &eacute;t&eacute; diagnostiqu&eacute;e dans plusieurs r&eacute;gions et semble s'&eacute;tendre, &agrave; la
faveur des &eacute;changes commerciaux, d ' a u t a n t que le portage inapparent, latent
ou sain, para&icirc;t &ecirc;tre assez fr&eacute;quent et jouer un r&ocirc;le important dans la diss&eacute;mination de la maladie.
Il nous a donc p a r u int&eacute;ressant de rapporter les quelques observations cliniques et &eacute;pid&eacute;miologiques que nous avons pu faire dans les foyers d&eacute;cel&eacute;s
par nos laboratoires dans le Sud-Ouest de la France, r&eacute;gion dans laquelle
l'&eacute;levage caprin conna&icirc;t u n essor important depuis une dizaine d'ann&eacute;es.
II — QUELQUES CAS DIAGNOSTIQU&Eacute;S
&Agrave; L'&Eacute;COLE NATIONALE V&Eacute;T&Eacute;RINAIRE DE TOULOUSE
Cas n&deg; 1 : M . D . , A u d e .
Il appara&icirc;t en janvier 1979 dans une exploitation regroupant 60 brebis et
150 ch&egrave;vres dont 80 introduites en septembre 1978. Les deux t r o u p e a u x sont
distincts et n ' o n t aucun contact.
Le premier signe observ&eacute; est une k&eacute;ratite frappant quelques ch&egrave;vres, puis
apparaissent des arthrites, des mammites et de l'agalactie.
En mars 1979 est fait un diagnostic clinique et n&eacute;cropsique d'agalactie
contagieuse. Un traitement antibiotique est mis en œuvre (Spiramycine). Ses
r&eacute;sultats sont d&eacute;cevants.
Fin m a r s , Mycoplasma capricolum est isol&eacute; de la mamelle d ' u n animal* et
la s&eacute;rologie (fixation du compl&eacute;ment*) confirme le diagnostic (3 s&eacute;rums positifs en F . C . ) .
* Examens r&eacute;alis&eacute;s au laboratoire de l'I.E.M.V.T. (Maisons-Alfort) par le Dr. Perreau.
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En raison de l'importance de la maladie et de l'&eacute;chec de la th&eacute;rapeutique,
la totalit&eacute; du cheptel caprin est a b a t t u e en avril. A u c u n cas n'est a p p a r u dans
l'effectif ovin de l'exportation.
Cas n&deg; 2 : M. V., Tarn-et-Garonne.
Il concerne un t r o u p e a u de 70 ch&egrave;vres.
Au mois de m a r s 1980 deux femelles avortent. L ' u n e d'elles expulse deux
fœtus momifi&eacute;s. Les examens s&eacute;rologiques (brucellose, fi&egrave;vre Q, chlamydiose, salmonellose) sont n&eacute;gatifs, ainsi que les examens bact&eacute;riologiques.
Les autres animaux du cheptel sont tristes, leur app&eacute;tit est r&eacute;duit; la p r o d u c tion lact&eacute;e diminue.
Une bact&eacute;riologie r&eacute;alis&eacute;e &agrave; partir du lait permet d'isoler quelques
nebacterium pyogenes et surtout Mycoplasma
capricolum*.
Cory-
Les animaux sont alors soumis &agrave; un traitement &agrave; la Spiramycine dont les
r&eacute;sultats sont al&eacute;atoires. En avril, l'&eacute;tat g&eacute;n&eacute;ral des animaux est mauvais. La
s&eacute;rologie* effectu&eacute;e sur huit ch&egrave;vres et un bouc confirme le diagnostic de
mycoplasmose.
Le t r o u p e a u est vendu &agrave; l ' a u t o m n e 1980 &agrave; un autre propri&eacute;taire, chez qui
de nouveaux avortements surviennent en janvier 1981; la bact&eacute;riologie reste
n&eacute;gative.
Il ne nous a malheureusement pas &eacute;t&eacute; possible de suivre cet effectif plus
longtemps.
Cas n&deg; 3 : M. M., Aude.
Il s'agit d ' u n t r o u p e a u cr&eacute;&eacute; en 1978; il comprend une centaine d ' a n i m a u x .
Seuls quelques boucs ont &eacute;t&eacute; introduits depuis la cr&eacute;ation de cet effectif. Les
ch&egrave;vres sont &eacute;lev&eacute;es en plein air, essentiellement pour la production laiti&egrave;re.
En 1980 sont signal&eacute;s 3 cas de polyarthrites chez des chevrettes et des septic&eacute;mies sur les chevreaux. D&eacute;but 1981, les mises-bas se d&eacute;roulent normalement j u s q u ' a u 4 0 chevreau environ; les mortalit&eacute;s n&eacute;onatales d&eacute;butent alors
et prennent tr&egrave;s vite u n caract&egrave;re alarmant : 35 chevreaux meurent apr&egrave;s
avoir pr&eacute;sent&eacute; des arthrites et de la diarrh&eacute;e. Des arthrites et des mammites
apparaissent alors sur les ch&egrave;vres et les chevrettes.
e
Le 14 mars Mycoplasma mycoides var. mycoides biotype caprin est isol&eacute; de
la synovie d'une chevrette hospitalis&eacute;e &agrave; l'&Eacute;cole pour un syndrome polyarthrite.
En avril, le m&ecirc;me germe sera isol&eacute; du lait d'une ch&egrave;vre adulte de l'&eacute;levage qui
* Examens r&eacute;alis&eacute;s au laboratoire de l'I.E.M.V.T. (Maisons-Alfort) par le Dr. Perreau.
— 492 —
ne pr&eacute;sente aucun signe clinique (pas m&ecirc;me d'ad&eacute;nite r&eacute;tromammaire). Les
seuls signes relev&eacute;s sur quelques adultes sont tr&egrave;s discrets : l&eacute;g&egrave;re induration
m a m m a i r e , l&eacute;g&egrave;re baisse de production lact&eacute;e.
Cas n &deg; 4 : M . L . , A u d e .
C'est le cas le plus int&eacute;ressant et le plus spectaculaire. Il atteint un &eacute;levage
laitier hors sol &agrave; hautes performances (1980 : 1213 kg de production laiti&egrave;re
moyenne).
Il a &eacute;t&eacute; cr&eacute;&eacute; en 1974 &agrave; partir de 10 ch&egrave;vres et 10 chevrettes de race Alpine.
En 1977 et 1978 sont introduites 40 ch&egrave;vres de race Saanen de m&ecirc;me origine.
En 1979 apparaissent quelques &laquo; pis de bois &raquo; sur les chevrettes primipares apr&egrave;s la mise-bas. E n f&eacute;vrier 1979 une ch&egrave;vre pr&eacute;sente une hyperthermie &agrave;
39&deg;4C, de la congestion m a m m a i r e et une ad&eacute;nite r &eacute; t r o m a m m a i r e . Les examens bact&eacute;riologiques &agrave; partir du lait sont n&eacute;gatifs, mais les recherches de
mycoplasmes n ' o n t pas &eacute;t&eacute; faites. En mars apparaissent des pis durs accompagn&eacute;s d'ad&eacute;nom&eacute;galie r &eacute; t r o m a m m a i r e sur plusieurs animaux ainsi q u ' u n e
agalactie partielle; mais le lait reste normal et le fromage peut &ecirc;tre fabriqu&eacute;
sans probl&egrave;me. Des chevrettes de 3 mois pr&eacute;sentent &eacute;galement des ad&eacute;nom&eacute;galies r&eacute;tromammaires. Les s&eacute;rologies &laquo; mycoplasmes &raquo; restent n&eacute;gatives. Il
n ' y a pas eu de recherches de mycoplasmes.
Aux dires du propri&eacute;taire, ces ph&eacute;nom&egrave;nes de &laquo; pis de bois &raquo; auraient
concern&eacute; 5 0 % des chevrettes primipares. Les plus atteintes ont &eacute;t&eacute; &eacute;limin&eacute;es
au fur et &agrave; mesure. Leur descendance aurait toujours &eacute;t&eacute; sujette &agrave; des probl&egrave;mes de lactation, n o t a m m e n t des d&eacute;s&eacute;quilibres de production entre les deux
quartiers.
D&eacute;but janvier 1981 surviennent deux mammites, une baisse de production
lact&eacute;e sur l'ensemble de l'effectif, puis, en f&eacute;vrier, des agalacties.
Les chevrettes n&eacute;es pendant cette fin d'hiver, conserv&eacute;es pour la reproduction et nourries au lait maternel, pr&eacute;sentent toutes au bout de quelques
jours une polyarthrite. Un traitement &agrave; base de Tylosine (Tylan N . D . ) 3 fois
&agrave; 24 h d'intervalle reste sans effet. Les chevrettes sont alors r&eacute;form&eacute;es et
abattues pour la boucherie. En revanche, les m&acirc;les destin&eacute;s &agrave; l'engraissement, s&eacute;par&eacute;s de leur m&egrave;re d&egrave;s la naissance et nourris au lait reconstitu&eacute;, ne
manifestent aucun trouble.
Entre temps, quelques ch&egrave;vres en fin de gestation ont avort&eacute;, d'autres ont
pr&eacute;sent&eacute; une conjonctivite trait&eacute;e par le propri&eacute;taire avec une p o m m a d e aux
antibiotiques; dans ce cas la station debout leur est impossible. Mais surtout
une agalactie s&eacute;v&egrave;re appara&icirc;t chez les 45 ch&egrave;vres en lactation; elle est accompagn&eacute;e d'une volumineuse hypertrophie des ganglions r&eacute;tromammaires
d&eacute;formant la base du quartier. La taille des ganglions atteint celle d ' u n œ u f
de pigeon. Leur palpation est douloureuse : les ch&egrave;vres se dressent sur leurs
ant&eacute;rieurs et cherchent &agrave; se d&eacute;fendre par des coups de cornes.
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Mycoplasma capricolum sera isol&eacute; successivement :
— du lait, des articulations et de la mamelle d ' u n e ch&egrave;vre atteinte;
— de la synovie d ' u n chevreau;
— de n o m b r e u x pr&eacute;l&egrave;vements de lait r&eacute;alis&eacute;s dans l'&eacute;levage;
— d ' u n &eacute;couvillonnage vaginal apr&egrave;s avortement.
En revanche, les s&eacute;rologies effectu&eacute;es sur une vingtaine de ch&egrave;vres de
l'effectif n ' o n t pas d o n n &eacute; de r&eacute;sultats significatifs.
Devant l'ampleur de la maladie, le t r o u p e a u sera abattu dans sa totalit&eacute;.
25 chevrettes issues de ce t r o u p e a u , vendues en d&eacute;cembre 1980, ont fait
l'objet, &agrave; la suite de l'apparition du foyer, d ' u n e s&eacute;rologie qui s'est r&eacute;v&eacute;l&eacute;e
positive face &agrave; Mycoplasma agalactiae p o u r huit de ces animaux, mais est rest&eacute;e n&eacute;gative p o u r M. mycoides et M. capricolum. Les 25 chevrettes ont &eacute;t&eacute;
abattues.
Cas n &deg; 5 : M . M . , T a r n .
Nous mettons ce cas &agrave; part dans la mesure o&ugrave; le diagnostic repose sur une
s&eacute;rologie et n o n sur l'isolement d ' u n mycoplasme pathog&egrave;ne.
Les signes apparaissent en 1980 sur 70 ch&egrave;vres achet&eacute;es en 1979 dans les
Deux-S&egrave;vres. Apr&egrave;s l'accouchement, toutes les ch&egrave;vres pr&eacute;sentent un pis
hypertrophi&eacute;, d u r , congestionn&eacute;. La mulsion ne permet de r&eacute;colter que quelques millilitres de lait.
Une am&eacute;lioration est obtenue sur 1 des 2 quartiers en 3 &agrave; 4 j o u r s , par un
traitement symptomatique. Le quartier devient plus souple et l'agalactie semble dispara&icirc;tre.
L'isolement bact&eacute;riologique de mycoplasmes n ' a pas &eacute;t&eacute; tent&eacute;, mais la
s&eacute;rologie a r&eacute;v&eacute;l&eacute; un titre &eacute;lev&eacute; d'anticorps anti-Mycoplasma capricolum.
Les chevreaux, s&eacute;par&eacute;s de leur m&egrave;re d&egrave;s la naissance, n ' o n t manifest&eacute;
aucun sympt&ocirc;me.
Le t r o u p e a u a &eacute;t&eacute; r&eacute;form&eacute;.
III. — D I S C U S S I O N
L'analyse de ces quelques foyers permet de faire les constatations suivantes :
L'apparition des sympt&ocirc;mes suit, apr&egrave;s un laps de temps variant de quelques mois &agrave; un ou deux a n s , l'acquisition d ' u n t r o u p e a u (cas 3 et 5) ou
l'introduction d ' a n i m a u x dans un effectif jusque l&agrave; indemne (cas 1 et 4).
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L'affection peut alors &eacute;voluer d'embl&eacute;e sur le m o d e aigu, prenant une
allure &eacute;pizootique (cas 1, 2 et 5); dans d'autres cas il existe d ' a b o r d une phase
d'&eacute;volution subaigu&euml; ou chronique, avec des signes peu nets (&laquo; pis de bois &raquo;,
baisse de production) touchant quelques animaux, avant &laquo; l'explosion &raquo; de
l'infection au plan clinique. Elle s&eacute;vit alors uniquement sur les jeunes (cas 3)
ou sur des animaux de tous &acirc;ges. La phase aigu&euml; d&eacute;bute dans tous les cas
apr&egrave;s la mise-bas, en d&eacute;but de lactation, et seuls les chevreaux ayant t&eacute;t&eacute; leur
m&egrave;re sont atteints (cas 4). Cette &eacute;volution diphasique est particuli&egrave;rement
nette dans le cas 4, qui est aussi, il est vrai, le foyer que nous avons pu suivre
de plus pr&egrave;s.
Le taux de morbidit&eacute; est toujours &eacute;lev&eacute;, au moins sur les jeunes; le taux de
mortalit&eacute; est tr&egrave;s variable. En r&egrave;gle g&eacute;n&eacute;rale ce sont les chevreaux atteints de
forme septic&eacute;mique qui succombent &agrave; la maladie.
Les sympt&ocirc;mes observ&eacute;s sont domin&eacute;s :
— chez l'adulte, par l'agalactie et les mammites; l'agalactie est souvent
totale et la m a m m i t e plus m a r q u &eacute; e sur un des quartiers; les animaux les plus
gravement atteints sont des primipares;
— chez le chevreau, par la septic&eacute;mie et les polyarthrites, l'&eacute;volution
pouvant se faire soit vers une m o r t rapide (cas 3), soit vers la survie des anim a u x qui continuent &agrave; s'alimenter.
La k&eacute;ratite est rarement observ&eacute;e (cas 1 et 4) et reste limit&eacute;e &agrave; quelques
animaux. On peut cependant se demander si ce sympt&ocirc;me, parfois discret, ne
passe p a s , le plus souvent, inaper&ccedil;u ou si son apparition n'est pas emp&ecirc;ch&eacute;e
par les traitements symptomatiques mis en œuvre par le propri&eacute;taire (cas 4).
La diarrh&eacute;e peut survenir sur les jeunes infect&eacute;s par le lait maternel (cas
3).
Enfin, les avortements ne sont pas exceptionnels, parfois accompagn&eacute;s de
la momification des fœtus (cas 2) et, dans un cas (n&deg; 1), on a pu isoler le
mycoplasme du vagin d ' u n e ch&egrave;vre avort&eacute;e.
On retrouve dans ces observations cliniques bon n o m b r e d'&eacute;l&eacute;ments
signal&eacute;s par d'autres auteurs ( 1 , 2, 5, 6, 7, 8) et qui permettent de brosser un
tableau d'ensemble de ce syndrome mycoplasmique de la ch&egrave;vre : le
syndrome agalactie peut avoir pour cause trois esp&egrave;ces : Mycoplasma
agalactiae, M. mycoides subsp. mycoides, M.
capricolum.
Il se d&eacute;clare apr&egrave;s l'introduction d'animaux ou l'achat d ' u n troupeau en
bonne sant&eacute; apparente : le r&ocirc;le des porteurs sains est primordial dans la diss&eacute;mination de la maladie.
L'affection peut alors &eacute;voluer sur un mode chronique, passant totalement
inaper&ccedil;ue parce que les sympt&ocirc;mes qu'elle provoque sont discrets, peu
inqui&eacute;tants, voire &laquo; habituels &raquo;, banaux pour l'&eacute;leveur qui a tendance &agrave; les
rattacher &agrave; une autre &eacute;tiologie, au &laquo; bruit de fond &raquo; pathologique de son &eacute;le-
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vage (pis de bois). Mais on assiste bient&ocirc;t &agrave; une explosion clinique sur les
adultes lors de l'entr&eacute;e en lactation (agalactie et m a m m i t e essentiellement) et
sur les jeunes (polyarthrites).
On retrouve la triade symptomatologique classique (agalactie, arthrites,
k&eacute;ratite) mais souvent dissoci&eacute;e, les signes oculaires &eacute;tant les moins fr&eacute;quents; leur absence ne permet pas d'&eacute;liminer une suspicion de mycoplasmose.
L'&eacute;volution clinique ne permet pas d'orienter le diagnostic vers une des
trois esp&egrave;ces classiquement responsables, elles provoquent toutes trois des
syndromes &agrave; l'&eacute;volution tr&egrave;s semblable; ainsi nos observations ne nous ont
pas permis de retrouver les sympt&ocirc;mes respiratoires qui seraient plus fr&eacute;quents lorsque M. capricolum ou M. mycoides sont en cause (6). Signalons
d ' a u t r e part que les tableaux cliniques sont d ' a u t a n t plus graves que les performances laiti&egrave;res des animaux sont plus &eacute;lev&eacute;es.
Le diagnostic repose sur l'isolement et l'identification de l'agent infectieux responsable. La s&eacute;rologie n'est ni assez fiable ni assez sp&eacute;cifique pour
en &ecirc;tre un moyen pr&eacute;cis et complet; n&eacute;anmoins elle constitue, dans certains
cas, une confirmation pr&eacute;cieuse du diagnostic bact&eacute;riologique et peut donner
une id&eacute;e de l'importance de l'infection dans un troupeau (3, 4).
Malheureusement, ses d&eacute;faillances sont tr&egrave;s pr&eacute;judiciables &agrave; l'efficacit&eacute;
d ' u n d&eacute;pistage syst&eacute;matique de l'infection qui serait p o u r t a n t souhaitable,
lors d'introduction de nouveaux animaux dans un cheptel indemne, par
exemple. Faut-il rappeler ici que les mycoplasmoses &agrave; M. capricolum et M.
mycoides sont probablement en France des affections d ' i m p o r t a t i o n (5, 7).
Le traitement est r&eacute;guli&egrave;rement d&eacute;cevant dans les foyers o&ugrave; la maladie
&eacute;volue sur le m o d e aigu. Il semble, en revanche, pouvoir donner des r&eacute;sultats
cliniquement satisfaisants lorsque l'&eacute;volution est chronique. Il n ' a b o u t i t
cependant q u ' &agrave; un blanchiment de l'organisme sans st&eacute;rilisation bact&eacute;riologique. Les animaux trait&eacute;s doivent &ecirc;tre consid&eacute;r&eacute;s comme des porteurs inapparents de mycoplasmes !
Aussi la lutte contre le syndrome &laquo; agalactie contagieuse de la ch&egrave;vre &raquo;
repose-t-elle avant tout sur la prophylaxie sanitaire associant l'abattage des
malades &agrave; la mise hors commerce des contamin&eacute;s.
CONCLUSION
Le syndrome agalactie contagieuse, quelle que soit son &eacute;tiologie pr&eacute;cise, a
pris, ces dix derni&egrave;res ann&eacute;es, en France, une importance croissante. Cette
&eacute;volution devrait se poursuivre &eacute;tant d o n n &eacute; les difficult&eacute;s d ' u n d&eacute;pistage
(pr&eacute;coce, pr&eacute;cis, complet) et les al&eacute;as de la th&eacute;rapeutique qui obligent &agrave;
recourir &agrave; une prophylaxie sanitaire &laquo; h&eacute;ro&iuml;que &raquo; r&eacute;duisant &agrave; n&eacute;ant les efforts
d&eacute;ploy&eacute;s pour constituer un t r o u p e a u .
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Dans ces conditions, on ne saurait trop insister sur la n&eacute;cessit&eacute; de contr&ocirc;les sanitaires stricts &agrave; l'introduction des nouveaux animaux associant &agrave; l'isolement et au d&eacute;pistage s&eacute;rologique, malheureusement al&eacute;atoires, le maximum
de garanties s&eacute;rieuses sur l'&eacute;tat sanitaire du troupeau d'origine.
*
*
*
CONSIDERATIONS ON SOME OUTBREAKS OF CAPRINE CONTAGIOUS
AGALACTIA IN SOUTH-WEST FRANCE. — D.P. Picavet, D. Tainturier, J.
Chantai, J. Ferney, J.A. Akakpo and P. Balezo.
Summary : The &laquo; contagious agalactia &raquo; syndrome in goats is caused
by three different species of mycoplasma : M. agalactiae, M. mycoides
subsp. mycoides, and M. capricolum, although the latter two have only
been reported in France since the 70's. Its typical symptoms are arthritis, mastitis with agalactia, and keratitis.
The clinical and epidemiological characteristics of five outbreaks
which occurred between 1979-1981 in three departments of South-West
France are described.
In the discussion, the role of healthy carriers in the spread of the
disease is emphasized, as well as the need for confirmation of the diagnosis by the isolation and identification of the causal pathogen, since
the serological results are not always reliable.
As treatment is generally disappointing, the authors advocate for
controlling this syndrome the use of sanitary police measures combining the slaughter of diseased animals and the prohibition of trade for
in-con tacts.
*
*
*
A PROPOSITO DE ALGUNOS FOCOS DE AGALAXIA CONTAGIOSA DE LA
CABRA EN EL SUROESTE DE FRANCIA. — D.P. Picavet, D. Tainturier, J.
Chantai, J. Ferney, J.A. Akakpo y P. Balezo.
Resumen : El s&iacute;ndrome &laquo; agalaxia contagiosa &raquo; de la cabra, provocado
por tres especies distintas de micoplasmas, M. agalactiae, M. mycoides
subesp. mycoides y M. capricolum (no habi&eacute;ndose registrado las dos
&uacute;ltimas en Francia sino despu&eacute;s de los a&ntilde;os 70), se caracteriza por s&iacute;ntomas de artritis, mamitis-agalaxia y queratitis.
Presentan los autores un estudio cl&iacute;nico y epidemiol&oacute;gico de 5 focos
aparecidos entre 1979 y 1981 en tres departamentos del Suroeste de
Francia.
Ponen de relieve en la discusi&oacute;n el papel de los portadores sanos en
la diseminaci&oacute;n de la enfermedad y la necesidad de un diagn&oacute;stico que
se base en el aislamiento e identificaci&oacute;n del agente responsable, debido
a los fallos de &iexcl;a serolog&iacute;a.
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Al ser el tratamiento por lo general decepcionador, preconizan los
autores para la lucha contra este s&iacute;ndrome, el control sanitario en el
que se asocie el sacrificio de los enfermos con la puesta fuera del
comercio de los contaminados.
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